
 

 

1. Compréhension écrite, vocabulaire, expression orale ou écrite 

 

 

 

 

 

 

Annie Ernaux, Le jeune homme, fragment 

 

 Nous allions voir les films dont le sujet était une liaison entre un garçon jeune et une femme 

mûre. Nous en sortions déçus, énervés par un scénario dans lequel nous ne retrouvions pas ce que 

nous vivions, où la femme était une implorante qui finissait larguée et détruite. Je n’étais pas non plus 

la Léa de Chéri, le roman de Colette, que j’avais relu. Ce que je ressentais dans cette relation était 

d’une nature indicible, où s’entremêlaient le sexe, le temps et la mémoire. Fugitivement, je considérais 

A. comme le jeune homme pasolinien de Théorème, une sorte d’ange révélateur. 

          

 Comme dans toutes les situations qui contreviennent aux normes de la société, nous repérions 

immédiatement les couples semblables au nôtre. Entre eux et nous s’échangeaient des regards de 

connivence. Nous avions besoin de ressemblance. Il était impossible, au-dehors, d’oublier que nous 

vivions cette histoire sous le regard de la société, ce que j’assumais comme un défi pour changer les 

conventions. 

         

  Sur la plage, étendue près de lui, je savais que nos voisins nous observaient à la dérobée, moi 

surtout, qu’ils passaient mon corps au crible, mesuraient son degré d’avancement, quel âge peut-elle 

avoir ? Couchés séparément sur le sable l’un et l’autre nous n’aurions reçu qu’une attention 

indifférente. Devant le couple que nous formions visiblement, les regards se faisaient impudents, 

frôlaient la sidération, comme devant un assemblage contre nature. Ou un mystère. Ce n’était pas 

nous qu’ils voyaient, c’était, confusément, l’inceste. 

          

        Un dimanche, à Fécamp, sur la jetée près de la mer, nous marchions en nous tenant par la main. 

D’un bout à l’autre nous avons été suivis par tous les yeux des gens assis sur la bordure de béton 

longeant la plage. A. m’a fait remarquer que nous étions plus inacceptables qu’un couple homosexuel. 

Je me suis souvenue d’un autre dimanche d’été où, entre mes parents, à dix-huit ans, j’avançais sur 

cette même promenade, accompagnée de tous les regards à cause de ma robe très moulante, ce qui 

m’avait valu le reproche irrité de ma mère de ne pas avoir mis de gaine, laquelle, disait-elle, « habille 

mieux ». Il me semblait être à nouveau la même fille scandaleuse. Mais, cette fois, sans la moindre 

honte, avec un sentiment de victoire. 

         ” 

 Je n’étais pas toujours aussi glorieuse. Un après-midi à Capri, devant le spectacle des filles 

jeunes et bronzées vibrionnant sur la piazzetta où nous buvions des Campari, je lui avais lancé : « La 

jeunesse te tente ? » Son air surpris puis son éclat de rire m’avaient fait comprendre ma bourde. C’était 

une question pour manifester ma compréhension et ma largeur d’esprit, nullement pour connaître la 

vérité de son désir, dont je venais d’avoir la preuve une heure avant. Or, non seulement elle soulignait 

que, jeune, je ne l’étais plus, mais elle l’excluait de cette catégorie que je lui désignais, comme si 

d’être avec moi l’en avait détaché. 

 

 

 

 

a) Trouvez le titre pour chaque paragraphe:  

 

 



 

 

A. On ne se reflète pas toujours dans l’art 

 

B. La jeunesse désire-t-elle toujours la jeunesse ? 

 

C. Le chengement de perspective libérateur 

 

D. Sous l’œil critique des autres 

 

E. Qui se ressemble, s’assemble 

 

 

b) Associez les mots et les expressions à leur définition  

 

 

1. largué 

2. la connivence 

3. passer au crible 

4. une gaine 

5. la bourde 

6. à la dérobée 

 

 

a) érreur grossière due à l’ignorance ou à 

l’étourderie 

b) lâcher, laisser ou faire tomber 

c) sous-vêtement féminin naguère proche du 

corset et aujourd’hui en tissu élastique 

serrant et moulant la taille et les hanches 

pour affiner la silhouette 

d) en cachette 

e) convergence dans les intentions et/ou dans 

l’action, la complicité 

f) soumettre quelque chose à une sélection, 

une critique impitoyable (sens figuré); faire 

une vérification détaillée (sens propre)

 

 

c) Mettez les mots de la colonne à gauche dans les phrases suivantes, attention, un mot est utilisé dans 

deux phrases (3 fois) : 

 

 

1. Le petit garçon a complètement disparu depuis qu’il est parti de l’école. La police locale 

………………………………………… la forêt et le lac et on n’a rien trouvé. 

2. Il a tiré son couteau de ……………………. d’un coup rapide et décidé et puis il a planté la lame 

dans la gorge de son adversaire.  

3. Le nouveau ministre des affaires étragères commet ………………. sur ………………….. Il n’est 

vraiment pas fait pour ce poste! 

4. Bien sur, ajouta-t-il avec un sourire de ……………………… , là ou il y a un désastre, il y a des 

opportunités. 

5. Il m’a regardé ……………………. mais je m’en suis aperçu et je lui ai souri. 

6. J’ai fait une grosse …………………., si elle l’apprend, elle va me  ………………………..! 

 

d) Les couples avec une différence d’âge importante sont-ils perçus de la même manière si l’homme 

est plus âgé que quand c’est la femme comme l’affirme Annie Ernaux? Discutez en groupe ou donnez 

votre point de vue par écrit.  

 

 

 

 

 


